A la veillée

Ma grand-mere s'assoupissait dans
son fauteuil. Ma mere ouvrait un
livre ou tricotait et moi je jouais avec
mon frere aux dominos. Une lampe
projetait une douce lumiere sur les
visages aimes. Je regardais de temps
en temps la chemin¢e. Dans l'atre, le
feu flambait, les bliches craquaient.



